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			Préface


			Pendant de longues années, j’étais un athée convaincu : pour moi, la Bible n’était essentiellement qu’un recueil de mythes, Dieu sortait tout droit de l’imaginaire de l’homme, et la divinité de Jésus n’était que le produit de légendes apparues au fil du temps. Mes études en journalisme et en droit n’avaient fait que renforcer cette conviction. L’idée même qu’un Créateur à la connaissance, au pouvoir et à l’amour illimités soit à l’origine de l’univers me paraissait totalement absurde. Inutile donc de consacrer du temps à tenter de prouver son existence !


			Pourtant, lorsque ma femme, jusqu’alors agnostique, s’est convertie au christianisme en 1980, j’ai ressenti le besoin de commencer des recherches sur la spiritualité. En effet, ma femme avait changé : sa personnalité et ses valeurs avaient subi une transformation radicale ! En mettant à profit mon expérience de rédacteur juridique du journal The Chicago Tribune, j’ai voulu vérifier si la foi chrétienne était réellement basée sur des faits, des données historiques et des preuves logiques. Avec le recul, je me dis que le type d’ouvrage que vous tenez dans les mains en ce moment m’aurait été d’une grande aide.


			Ces manuels d’étude peuvent vous être particulièrement utiles dans deux cas de figure. Si vous êtes un disciple de Jésus, vous y trouverez des réponses à certaines questions difficiles que vous vous posez, ou que vos amis non-croyants vous posent parfois. Si vous ne suivez pas encore Jésus, que vous soyez sceptique ouvert d’esprit ou simplement en recherche, cette série pourra également vous aider dans votre réflexion. Vous pourrez librement vous pencher sur les sujets qui vous intéressent, les étudier en détail et en discuter avec d’autres personnes en groupe. Ces livrets sont destinés à tous ceux qui souhaitent découvrir qui est Dieu, et qui est cet étrange et fascinant charpentier de Nazareth que l’on appelle Jésus.


			Vous êtes-vous reconnu dans les paragraphes précédents ? Soyez prêt alors à vivre l’aventure de votre vie ! Au fil des pages, laissez-vous entraîner dans un voyage riche en découvertes surprenantes. Prenez garde : bientôt, vous serez face à certaines des plus grandes questions que se pose l’humanité. Votre existence risque d’en être bouleversée !


			Lee Strobel


			Auteur de Jésus : la parole est à la défense et
Plaidoyer pour la foi.


			Introduction


			Bienvenue dans ce Guide de l’animateur, qui accompagne la série de guides « Ce que je crois, ça se discute ».


			Nous sommes convaincus que le temps et l’énergie que vous investirez dans l’animation d’un groupe de discussion et d’exploration des questions difficiles en vaudront largement la peine. Les membres de votre groupe et vous-même allez être obligés d’aborder des questions susceptibles de vous faire quitter votre zone de confort. Toutefois, ce faisant, vous aiderez votre groupe à découvrir peu à peu la vérité à propos de Dieu et à faire la connaissance du Créateur : et il n’y a rien de plus important !


			À quel genre de groupe cette série d’études s’adresse-t-elle ? En réalité, les questions qu’elle aborde sont fréquentes tant chez les croyants que parmi les personnes en recherche. Ces guides peuvent être utilisés par un grand nombre de personnes, quels que soient leur vécu et leurs origines.


			Parfois, des personnes se tournent vers Dieu mais prennent conscience, quelque temps plus tard, de la fragilité des convictions sur lesquelles elles basent leur foi. Vous souhaiterez peut-être vous-même profiter de l’occasion pour rencontrer d’autres croyants et d’en apprendre davantage sur les vérités spirituelles auxquelles vous croyez depuis des années. Ces études renforceront les fondements de votre foi. D’autres s’intéressent à cette série parce que leur conjoint, un proche, un ami ou un collègue ne cesse de les mettre au défi de répondre à certaines questions difficiles. Grâce aux pistes de réflexion proposées, elles pourront alors s’engager plus efficacement dans des conversations profondes au sujet de l’Évangile.


			N’oublions pas non plus que cette série d’ouvrages est destinée avant tout aux personnes engagées dans une démarche de recherche spirituelle. Elles cherchent à découvrir si les affirmations du christianisme sont dignes de confiance. Elles ont besoin de se retrouver dans un endroit qui les mette à l’aise et en sécurité. Elles ont besoin d’être écoutées, besoin que quelqu’un réponde à leurs objections et à leurs questions. Que votre groupe comprenne une ou plusieurs personnes non croyantes, nous pensons que ces livres vous aideront dans l’accompagnement de leur exploration.


			Une formation et une préparation sont essentielles pour animer un groupe de personnes en recherche. L’enjeu est trop important pour qu’il en soit autrement. Prenez le temps de vous préparer correctement dans la prière afin que votre groupe bénéficie pleinement des conversations à venir. En complément des informations fournies par le Guide de l’animateur, lisez les quelques mots d’introduction du guide de discussion que vous utilisez. De cette manière, vous en apprendrez davantage sur la structure et les bases de cette série. Avant la réunion, étudiez soigneusement le thème de la rencontre à venir, ainsi que les notes correspondantes proposées dans le Guide de l’animateur. Dans la plupart des cas, les membres du groupe auraient aussi intérêt à survoler la leçon à l’avance. Pensez donc à présenter le sujet de la rencontre suivante. Il est également important d’être secondé d’un autre chrétien qui pourra à son tour animer un groupe. De cette manière, vous pourrez tous les deux faire fructifier vos talents d’animateurs grâce au soutien et aux commentaires de l’autre au cours des discussions.


			Comment faciliter les débats


			Nous avons décidé d’explorer ces questions difficiles dans le cadre d’un groupe : le meilleur moyen d’apprendre consiste en effet à prendre une part active dans une discussion. Il est intéressant de constater, à la lecture des récits de la vie de Jésus, qu’il s’est souvent arrêté pour poser des questions à ses concitoyens. Il avait un message à annoncer, mais n’oubliait pas que les gens écoutent beaucoup mieux après avoir été eux-mêmes écoutés. Le dialogue valorise et stimule l’intellect des personnes en recherche. Ce faisant, les théories et les croyances qui semblaient plausibles de prime abord, sont bousculées et exposées au feu d’un examen soigneux. Ce processus amène généralement les gens à reconsidérer certaines conceptions erronées et des arguments sans fondements au profit d’éléments vérifiables.


			Tout en vous préparant à utiliser ces guides, réfléchissez au programme le mieux adapté à votre groupe. Certains groupes préfèrent étudier les sept guides à la suite les uns des autres, tandis que d’autres choisissent de sélectionner plutôt le ou les guides qui abordent leurs questions et préoccupations principales. Il n’y a pas d’ordre à suivre : les discussions peuvent être abordées dans le désordre, en fonction des besoins et des intérêts des membres de votre groupe. D’autres groupes choisiront peut-être de parler de sujets tirés de plusieurs guides différents plutôt que d’étudier un livre à fond. Quoi qu’il en soit, nous vous recommandons vivement de toujours faire le lien avec le carnet Pourquoi devenir chrétien ? Prévoyez d’intégrer systématiquement à vos discussions certaines questions de ce guide particulier, car il invite clairement les participants à faire le pas de la foi et à recevoir Christ comme Sauveur et Seigneur.


			Quel que soit le profil de votre groupe, n’oubliez pas ces quelques mises en garde : premièrement, il est important que les membres de votre groupe et vous-même ayez des attentes réalistes. Ces guides ne traitent pas toutes les questions difficiles possibles. Il est même impossible de répondre de manière exhaustive à chacune des questions que vous aborderez. Ces guides peuvent aider les membres de votre groupe à avancer de façon significative dans leur recherche de réponses satisfaisantes. L’étude détaillée de ces questions demeure néanmoins le travail de toute une vie. Toute personne souhaitant ajouter plus de poids aux réponses données à l’une ou l’autre de ces questions devra certainement puiser des informations supplémentaires dans d’autres livres et dans la Bible.


			Les membres du groupe auront peut-être encore des questions à poser à l’issue des moments de discussion. Encouragez-les à persévérer, à continuer de s’interroger et d’apprendre, même s’ils trouvent cela parfois déconcertant. Ne cédez surtout pas à la tentation de conclure une discussion en assénant quelques réponses toutes faites qui ne satisferont pas. Laissez-les plutôt sur leur faim pour faire naître en eux un désir de poursuivre leurs recherches au cours (et en dehors) des rencontres suivantes. Dès le début, signalez aux membres de votre groupe que ces discussions pourront les aider à progresser dans leur démarche spirituelle, mais qu’ils ne repartiront pas nécessairement avec des réponses claires et précises à chacune de leurs questions.


			Deuxièmement, nous croyons qu’il est essentiel de respecter les personnes dans leur cheminement, quand bien même nous avons le sentiment que certaines de leurs réponses sont « fausses ». Chacun doit savoir qu’il est accepté et mis en valeur au sein du groupe quelles que soient ses croyances. C’est important d’entendre les réponses inexactes, d’une part parce qu’elles peuvent être comparées aux autres, mais aussi par respect pour celui qui les formule. En effet, se sentant libres de partager leur point de vue, les participants sont alors plus enclins à écouter ce que disent les autres et à reconsidérer les réponses que Dieu offre dans sa Parole. L’expérience a démontré que les personnes invitées à s’exprimer changent ensuite plus aisément d’avis. Cette façon de procéder donne en effet à chacun l’opportunité d’examiner librement les différentes possibilités.


			Troisièmement, nous pensons qu’il faut dépasser l’aspect purement théorique des discussions. Pour instaurer une dynamique de groupe susceptible d’encourager ses membres à changer de vie, il est indispensable de ne pas se limiter à un échange de questions et de réponses et de développer un sentiment de communauté. Cela s’avère particulièrement important lorsque certaines personnes ne sont pas croyantes : nous avons observé que, souvent, ceux qui rejettent le christianisme le font davantage suite à la façon dont les chrétiens les ont accueillis plutôt qu’en réaction aux réponses ne convenant pas à leurs attentes. Sans vouloir généraliser, nous croyons que cette série consacrée aux questions difficiles ne se contente pas d’apporter des réponses concrètes : elle offre aux personnes en recherche une excellente occasion d’avoir un avant-goût de l’amour et du soutien qui règnent au sein d’une communauté chrétienne. Le Saint-Esprit aime utiliser ces précieux outils pour attirer les âmes égarées. Votre rôle de responsable est d’aider les membres à se sentir en famille et non pas dans une salle de classe.


			Nous conseillons enfin aux animateurs de ne pas adopter l’attitude d’un Monsieur je-sais-tout. Les personnes qui ont rejoint votre groupe désirent s’informer et débattre de sujets spirituels. Résistez à la tentation de leur délivrer un enseignement plutôt que de les guider sur les sentiers de la découverte. Vous n’êtes pas obligé de fournir toutes les « bonnes » réponses : il est préférable que chaque personne ait l’occasion de s’exprimer. Les réponses se dégageront peu à peu de la discussion collective et non des connaissances d’un seul de ses membres.


			Structure du guide


			Introduction


			Chaque discussion commence par quelques paragraphes d’introduction. Nous vous conseillons de prendre le temps de les lire ensemble au début de chaque rencontre, même si certains membres du groupe les ont déjà lus à l’avance. Nous vous suggérons de varier la présentation de l’introduction d’une rencontre à l’autre : une personne pourra parfois la lire à voix haute ; lors d’une autre rencontre, les participants liront chacun en silence ; vous pourriez aussi lire un paragraphe à tour de rôle.


			Ces introductions présentent les arguments du point de vue sceptique. Si vous dirigez un groupe de personnes en recherche, il est probable que certains membres soient sceptiques. Grâce à ces quelques lignes, ils verront qu’ils sont compris et estimés. Ces informations permettront également aux croyants présents dans le groupe de mieux prendre conscience du genre de questions difficiles que se posent souvent les personnes en recherche. La plupart des chrétiens ont déjà été confrontés à ce genre d’interrogations, qu’elles viennent d’eux-mêmes ou d’une tierce personne. Ces introductions sont délibérément provocatrices : après tout, quiconque choisit de se frotter à des questions épineuses sait qu’il risque de s’y piquer !


			Le débat est ouvert


			Après l’introduction, vous trouverez les éléments essentiels de la discussion, à savoir les questions. N’insistez pas pour que chaque participant y répondre à tout prix, sous peine de mettre certaines personnes mal à l’aise ou sur la défensive. Encouragez plutôt tous ceux qui désirent participer, sans négliger pour autant les personnes plus réservées. Invitez gentiment celles qui demeurent silencieuses à prendre part à la conversation. Quand elles auront constaté que vous respectez les opinions de chacun, elles se mêleront probablement peu à peu à la discussion.


			La plupart des discussions proposent une liste de dix à quinze questions. Aborder chacune d’elles au cours d’une seule rencontre se révèle parfois difficile. Ce n’est pas grave, l’important étant surtout de débattre du thème central. Vous pouvez néanmoins décider de consacrer plusieurs rencontres à un même sujet afin d’avoir l’occasion de traiter chacune des questions proposées. Il y a deux extrêmes que l’animateur du groupe doit s’efforcer d’éviter. Le premier est de s’efforcer de répondre à tout prix à chaque question comme si c’était l’objectif principal de la rencontre. Le deuxième est de laisser le groupe trop s’écarter du thème central sans aborder les sujets prévus.


			Les questions ont pour but d’inviter chaque participant à prendre part au débat et à saisir l’opportunité de parler ouvertement des problèmes d’ordre spirituel qui le travaillent. En tant qu’animateur, votre rôle est de faciliter ce processus de « découverte personnelle ». Veillez donc à ne pas court-circuiter ce processus d’apprentissage en répondant hâtivement aux questions difficiles. Au lieu de cela, laissez régner le suspense à propos de ces questions sans réponses, et amenez progressivement votre groupe à trouver lui-même des réponses satisfaisantes.


			Les participants ont besoin de lutter intérieurement avec les questions les plus profondes et pas uniquement de faire face aux questions plus superficielles. Quoi que vous puissiez faire pour faire participer les membres de votre groupe lorsque vous abordez les questions les plus profondes, n’hésitez pas, car cela aura un impact très important sur l’ensemble du groupe.


			La première question


			La discussion commence généralement par une question destinée à « briser la glace » : cette question permet d’engager la conversation sur un sujet peu sensible et néanmoins, la plupart du temps, en rapport avec le thème de la rencontre. Cette question d’apparence anodine traitant des intérêts personnels de chacun aide les participants à faire le lien entre leur vécu et le but de la rencontre. Si votre groupe le souhaite, vous pouvez consacrer davantage de temps à ce genre de questions en vous aidant des informations disponibles sur le site www.jpense.fr. Après avoir mieux fait connaissance au cours de ces interactions prolongées, les membres de votre groupe se sentiront plus proches les uns des autres.


			Au cœur du sujet


			La partie appelée « Au cœur du sujet » réoriente légèrement la conversation. Au lieu de se limiter au domaine purement intellectuel, ces questions abordent des sujets d’ordre plutôt émotionnel. Cette série « Ce que je crois, ça se discute » insiste sur la reconnaissance des besoins émotionnels des individus et ne se limite pas à répondre uniquement à leurs besoins intellectuels. Dieu veut et peut combler chacun d’entre eux. Votre rôle en tant que responsable est de guider les membres de votre groupe à découvrir les réponses qui satisferont autant leur tête que leur cœur.


			Carnet de voyage


			La partie « Carnet de voyage » a pour objectif d’encourager les membres de votre groupe à dépasser le stade de la discussion concernant les questions purement intellectuelles ou émotionnelles et à aller vers un changement dans leur vie personnelle suite à ce qu’ils ont découvert. Votre rôle d’animateur fera de vous le témoin privilégié de l’évolution et des inévitables changements d’opinion des participants.


			En toute franchise


			Chaque discussion inclut au moins une partie baptisée « En toute franchise » : son objectif est de stimuler la réflexion et d’alimenter la conversation au moyen d’informations supplémentaires. Une fois de plus, efforcez-vous de diversifier la manière dont les participants lisent ces paragraphes à voix haute. Les questions posées immédiatement après concernent généralement leur contenu. Il est donc important que les membres du groupe aient lu et compris ces paragraphes avant d’essayer de répondre aux questions.


			Citations


			Chaque discussion propose des citations très variées, reflétant généralement l’opinion d’individus sceptiques ou critiques. Leur but est d’encourager le lecteur à réfléchir au sujet proposé, même quand les citations ne sont pas directement en rapport avec les questions de la discussion.


			Textes bibliques sur ce thème


			Dans la plupart des guides, chaque discussion se termine par une liste de références bibliques en rapport avec le sujet abordé.


			Ressources complémentaires


			À la fin de chaque guide, ceux qui souhaitent en savoir davantage sur le thème abordé trouveront une liste de livres particulièrement recommandés (il se peut que certaines ressources soient anglophones).


			Spécificités du Guide de 
l’animateur


			La documentation disponible dans le Guide de l’animateur couvre l’ensemble des thèmes des sept guides de la série. Ce guide est destiné à vous éclairer sur les objectifs de certaines questions en particulier et à vous fournir des éléments de réponse d’un point de vue chrétien. Le parcourir vous aidera à préparer les rencontres et à mieux diriger les discussions.


			Réponse courte


			Chaque discussion du Guide de l’animateur commence par une « réponse courte », résumant le plus souvent en une seule phrase la conclusion à laquelle nous espérons amener les participants à l’issue du débat. Ne lisez pas cette « réponse courte » à voix haute en présence du groupe. Vous risqueriez de court-circuiter le processus de découverte. L’intérêt des « réponses courtes » est plutôt d’indiquer à l’animateur dans quelle direction il est souhaitable qu’il oriente la conversation.


			Commentaires


			Pour vous aider, le Guide de l’animateur rassemble la totalité des questions présentes dans chacun des sept guides de discussion. Certaines questions ne sont toutefois pas annotées, lorsqu’elles n’exigent pas davantage d’explications. Étudiez ces commentaires lorsque vous préparez la rencontre, afin d’avoir un aperçu des réponses espérées. Vous pourrez ainsi essayer de diriger la conversation dans ce sens. Si ces notes sont un juste reflet de votre propre point de vue, n’hésitez pas à vous en servir pour le formuler le plus clairement possible. Comme c’était le cas en ce qui concerne les « réponses courtes », nous vous déconseillons de vous borner à lire les commentaires du Guide de l’animateur aux membres de votre groupe : laissez-les faire leurs propres découvertes à leur rythme. Leur impact n’en sera que plus fort et plus durable !


			Nous sommes convaincus que vous vous apprêtez à vivre une aventure aussi mémorable que celle des membres de votre groupe. Nous vous encourageons à intercéder pour chaque participant et à prier pour être dirigé et rempli de sagesse à chaque instant et vous verrez combien se développeront vos capacités de responsable et de formateur. Ce groupe n’existerait pas sans vous : nous demandons donc à Dieu de vous faire ressentir sa présence à chaque instant de cette expérience. Que sa puissance fasse de votre groupe d’étude des carnets « Ce que je crois, ça se discute » un lieu placé sous le signe de l’amour et de la vérité ! Que Dieu bénisse ce voyage au cours duquel des vies seront transformées !


			Chapitre un


			Peut-on se fier à la Bible ?


			Discussion n° 1


			D’où vient la Bible ?


			Réponse courte : la Bible a été rédigée par de nombreux auteurs au cours des siècles.


			Question 1 : avez-vous entendu parler de la Bible durant votre enfance ? Vous souvenez-vous de ce que vous en pensiez ? Aviez-vous tendance à croire facilement tout ce que l’on vous disait ou, au contraire, à tout remettre en question ?


			Question 2 : quels doutes avez-vous aujourd’hui au sujet de la Bible ? S’il y avait une question à laquelle vous aimeriez que ce guide puisse répondre, quelle serait-elle ?


			Question 3 : pensez-vous que ce soit important que la Bible ne se limite pas à regrouper un ensemble de « déclarations dictées par Dieu » ? Expliquez. Les rédacteurs des textes de la Bible ont souvent donné de nombreux détails concernant leur vie personnelle : en quoi cela pourrait servir à éclairer ce que Dieu aurait dit ou fait dans leur vie ?


			Question 4 : quels inconvénients peut-il y avoir à rassembler les œuvres de tant d’auteurs différents dans un seul livre ? En quoi cela ajoute-t-il de la valeur au résultat final ?


			La description du contexte et des événements vécus par les personnages bibliques ajoute une dimension pleinement humaine à la Bible et nous aide à mieux saisir le message qu’elle véhicule. En nous révélant ce que ressentaient et pensaient ces humains, la Bible nous permet de nous identifier à eux et de voir à quel point leurs actions et leurs réactions étaient également tout à fait humaines. L’hypothèse de l’inspiration divine de la Bible est d’autant plus crédible que la Bible reste cohérente, malgré son grand nombre d’auteurs, et malgré un contenu très varié.


			Question 5 : quelles sortes de preuves un individu prétendant révéler une vérité essentielle devrait-il être en mesure de fournir ?


			Question 6 : en quoi ce long processus de confirmation de l’ensemble des livres de la Bible pourrait être une source de protection, une sorte de garantie ?


			Ce très long processus a permis de protéger la Bible et d’éviter qu’une seule personne n’influence le choix des livres à inclure ou qu’un petit groupe n’impose ses convictions théologiques. Au fil du temps, le peuple de Dieu a reconnu que ces livres étaient d’origine et d’inspiration divine. Il ne s’agissait pas de voter pour les inclure ou non dans la Bible, mais de reconnaître qu’ils y ont leur place : en effet, l’Église n’est pas à même de faire en sorte qu’une œuvre soit inspirée de Dieu.


			Question 7 : si, aujourd’hui, un auteur affirmait avoir écrit un livre méritant d’être intégré à la Bible, à l’aide de quels critères l’évalueriez-vous ?	


			Il y a des siècles de cela, quand les chrétiens ont évalué les livres qu’ils avaient reçus, ils les ont soumis à un triple test :


			1.	Ce livre avait-il été rédigé par un prophète ou un apôtre ?


			2.	Ce livre démontrait-il une intégrité doctrinale ? Autrement dit, était-il conforme à la révélation déjà acceptée ?


			3.	Ce livre était-il reconnu par la plupart des gens ? De nombreux croyants d’origines différentes attestaient-ils déjà la valeur de ces écrits ?


			Ce genre de test exclurait vraisemblablement les livres actuels, car :


			

					Il ne serait probablement pas possible de fournir des preuves de leur caractère prophétique ou de leur autorité apostolique. (Le mormon Joseph Smith ne pouvait pas être considéré comme un prophète en raison de ses prédictions erronées et de ses enseignements contraires à la parole de Dieu.)


					Ces livres seraient probablement en désaccord avec certains des enseignements de la Bible. (Des livres tels que le Livre de Mormon ou Science et Santé prétendent émaner de Dieu alors qu’ils contredisent ce que la Bible enseigne.)


					Ces livres devraient être évalués et acceptés par l’ensemble des chrétiens de différentes cultures dispersés dans le monde entier, et il est assez peu probable que cela soit un jour le cas.


			


			Question 8 : si, de nos jours, les prédictions d’un médium se révélaient exactes dans 90 % des cas, cela signifierait-il pour autant que cet individu a réussi la première partie du test ci-dessus ? Quels résultats obtiendrait un prophète tel que Joseph Smith, fondateur de l’« Église de Jésus-Christ des Saints des Derniers Jours » (ou mormonisme), dont plusieurs des prophéties ne se sont jamais réalisées ?


			Étant donné que les prophètes de la Bible doivent être exacts dans 100 % des cas, pratiquement toute l’activité soi-disant prophétique d’aujourd’hui serait considérée comme fausse. Du temps de l’Ancien Testament, il était peu probable que les prophètes fassent des prédictions aussi imprudentes et irréfléchies que celles que l’on entend aujourd’hui parce que toutes affirmations incorrectes qui suivaient la phrase « ainsi parle le Seigneur » étaient punissables de mort. Évidemment, les faux prophètes ne seront pas mis à mort de nos jours. Mais le rejet du message et du messager est un principe biblique intemporel et nous ferions bien de l’appliquer.


			Question 9 : de nombreux individus aujourd’hui prétendent apporter un message prophétique, et semblent même être dotés de pouvoirs miraculeux, mais répandent des enseignements contraires à ceux de la Bible : quel impact aurait le second test sur de telles personnes ?


			De nos jours, les gens se laissent facilement impressionner par la plupart des prédictions qui sortent un peu de l’ordinaire, et ce, indépendamment du reste du discours de leurs auteurs. Il faudrait pourtant rejeter certains de ces messages, même si leur origine paraît « miraculeuse » (voir Galates 1 : 8). En effet, la Bible affirme clairement que Dieu n’est pas à la source de chacun des événements surnaturels, et que les doctrines non conformes à la théologie biblique ne proviennent assurément pas de lui. Au lieu de se laisser impressionner par certaines manifestations d’ordre surnaturel, appliquons-nous à discerner quelle en est l’origine et quel message elles véhiculent. En d’autres mots, veillons à ne pas avaler un dangereux « hameçon » théologique ou pseudo-spirituel lorsque nous mordons au « ver » d’une prédiction ou d’un soi-disant miracle.


			Question 10 : cela vous gênerait-il de croire que la Bible est le seul ouvrage d’origine divine ayant autorité et qu’elle se place au-dessus de tout autre livre religieux ? Pourquoi ?


			Question 11 : de quoi avez-vous besoin pour être en mesure de faire entièrement confiance à la Bible comme vérité venant de Dieu, un guide absolu pour votre vie ?


			Question 12 : cochez la phrase ci-dessous (voir carnet) qui vous décrit le mieux. Partagez avec le reste du groupe les raisons qui motivent votre réponse.


			Discussion n° 2


			La Bible ne contient-elle pas essentiellement que des mythes et des légendes ?


			Réponse courte : Non, elle ne prétend pas que certains récits sont authentiques quand ils appartiennent au domaine de la fiction. La Bible renferme de nombreuses histoires inventées, mais ces dernières sont toujours clairement annoncées comme telles.


			Question 1 : pensez à une fable ou un mythe bien connu mais fondé sur aucun fait historique. Pourquoi les gens préfèrent-ils toujours raconter des récits mythiques plutôt que des histoires vraies ?


			Question 2 : y a-t-il dans la Bible des récits que vous estimez appartenir au domaine de la fiction (ou que vous considérez comme mythiques) ? Quels aspects de ce récit vous semblent difficiles à croire ?


			Question 3 : certains affirment que la Bible renferme toutes sortes de mythes. De quel genre de mythes (voir carnet) s’agirait-il ? Selon vous, pourquoi les auteurs des livres bibliques auraient-ils décidé de rédiger ces soi-disant mythes ?


			Beaucoup prétendent que la Bible contient les trois genres de mythes décrits dans le paragraphe « En toute franchise » qui précède cette question. Cependant, les mythes les plus dangereux sont ceux au sein desquels des dogmes religieux sont présentés comme des réalités, puis enseignés, alors qu’il existe très peu de fondements historiques ou rationnels pour soutenir de telles informations. Ceux qui sont convaincus que de tels mythes se retrouvent dans la Bible qualifient alors ces passages bibliques de « pieux mensonges ». Ce sont pour eux des histoires au travers desquelles l’auteur a voulu aider ses futurs lecteurs tout en sachant que ce qu’il écrivait n’était pas vrai. D’autres préfèrent croire que le narrateur était persuadé que Dieu voulait qu’il écrive ces choses et il s’est donc soumis. L’auteur savait que ces lignes n’étaient que le produit de son imagination mais en les mettant par écrit, il espérait obtenir une récompense divine. D’autres auteurs frauduleux auraient simplement recherché le pouvoir ou un certain prestige à l’issue de la publication d’une œuvre.


			Question 4 : quels indices chercheriez-vous pour déterminer si un récit biblique doit ou non être pris au pied de la lettre ?


			Dans la Bible, la plupart des paraboles et des récits appartenant au domaine de la fiction sont précédés d’une mention particulière indiquant clairement leur nature : on trouve par exemple des introductions telles que « Que pensez-vous de l’histoire que voici ? ajouta Jésus. Un homme avait deux fils etc. ». (Matthieu 21 : 28) ou : « Il prit la parole et leur exposa bien des choses sous forme de paraboles » (Matthieu 13 : 3). Les récits historiques, quant à eux, ne sont pas introduits par ce genre de préambules, et ils fournissent de nombreuses précisions, comme seuls peuvent en donner des témoins oculaires.


			Question 5 : pensez-vous que les croyants examinent généralement en détail les récits bibliques qu’ils lisent afin de vérifier s’ils s’appuient sur des faits réels ? À votre avis, pourquoi certaines personnes sont-elles prêtes à accepter tout ce que dit la Bible sans rien remettre en question ?


			Certaines personnes crédules de nature acceptent la Bible (ce qui est en soi une bonne chose) pour de mauvaises raisons. Si ces personnes avaient grandi dans une autre culture, elles auraient probablement accepté de croire en des mensonges avec la même crédulité. Dieu ne fait pas l’éloge de la crédulité. Si, au sein de votre groupe, les convictions de certaines personnes sont hésitantes, il n’est pas trop tard pour les encourager à découvrir de bonnes raisons de croire en de bonnes choses.


			Question 6 : croyez-vous que ceux qui critiquent les récits des miracles rapportés dans la Bible disposent de preuves solides leur permettant de contredire ce que la Bible affirme ? Quelles autres motivations pourraient se dissimuler derrière le point de vue d’une personne sceptique ?


			La question de la crédibilité des miracles bibliques soulève souvent les passions des critiques. Les croyants qui souhaitent s’entretenir avec ces gens feraient toutefois bien de commencer par les écouter. En effet, il est extrêmement utile de comprendre l’origine d’une attitude à ce point critique. La plupart du temps, ces personnes ont dû accepter des faits sans poser de questions durant leur enfance, et n’ont jamais été incitées à s’interroger sérieusement sur le caractère véridique ou raisonnable des croyances qui leur étaient exposées. Réfléchir aux vérités spirituelles s’accompagne alors parfois d’un sentiment d’amertume. Si certains membres de votre groupe avouent leur scepticisme envers la Bible, n’hésitez pas à mettre cette question à profit pour discuter plus longuement de ce problème avec eux.


			Question 7 : en quoi l’existence d’autres récits du déluge influence-t-elle la probabilité qu’ils puissent tous trouver leur origine dans un événement historique bien réel ?


			Si un événement mondial aussi impressionnant que le déluge survenu du temps de Noé s’est réellement produit, il est logique de s’attendre à ce que des récits circulent à son sujet dans de nombreuses cultures. « Des récits du Déluge existent chez les Grecs, les Hindous, les Chinois, les Mexicains, les Algonquins et les Hawaïens. Une liste des rois sumériens parle également du Déluge comme d’un fait réel » (Norman Geisler et Ron Brooks, When skeptics ask). L’existence d’un grand nombre de récits répandus parmi plusieurs peuplades a pour effet d’augmenter la probabilité historique que l’événement décrit ait effectivement eu lieu, même si les récits varient quelque peu.


			Question 8 : puisque les témoins de la vie de Jésus et d’autres sources vérifiables ont montré que la Bible est globalement digne de confiance, pensez-vous qu’il soit raisonnable d’accepter également la fiabilité historique des parties les plus controversées ? Pourquoi ?


			Question 9 : pourquoi est-il parfois difficile de croire des récits qui comprennent certains éléments surnaturels ?


			Question 10 : quel genre de recherches une personne pourrait-elle entreprendre pour l’aider à avoir davantage confiance dans les récits de la Bible ?


			Un bon début serait des livres d’archéologie et des études comparatives entre la Bible et d’autres ouvrages du même genre. Il peut également être intéressant de s’entretenir avec des personnes qui croient en la véracité de la Bible et de leur demander sur quoi elles basent leurs convictions.


			Question 11 : sur une échelle de 1 à 10, faites une croix près de la phrase [voir livre] qui vous décrit le mieux. Partagez avec le reste du groupe les raisons qui motivent votre réponse.


			Discussion n° 3


			Que penser de toutes les contradictions présentes dans la Bible ?


			Réponse courte : Il est vraiment exagéré de prétendre que la Bible contient un grand nombre de contradictions, d’autant plus qu’il est possible d’harmoniser les quelques problèmes qui existent effectivement.


			Question 1 : vous souvenez-vous avoir un jour vu ou entendu quelque chose de troublant concernant une personne en qui vous aviez confiance ? Qu’avez-vous ressenti lorsque vous avez commencé à vous méfier de quelqu’un que vous jugiez digne de confiance ?


			Question 2 : au cours de vos lectures, avez-vous trouvé dans la Bible quelque chose de tout à fait contradictoire ? Expliquez. Dans quelle mesure cela a affecté votre confiance dans la Bible ?


			Question 3 : pensez-vous que ce problème de la représentation de Dieu (voir carnet) constitue une contradiction en soi ? Pourquoi ?


			Question 4 : dans quelle mesure l’idée que vous vous faites de Dieu intègre-t-elle les différents aspects (voir ci-dessus) de sa vraie personnalité (voir carnet) ? En quoi l’opinion que vous avez de lui mériterait-elle d’être corrigée ?


			Ces questions (et les informations présentes dans la rubrique « En toute franchise » intitulée « Les contradictions au sujet du caractère de Dieu ») permettent de démontrer de quelle manière il convient de résoudre le problème des prétendues contradictions présentes dans la Bible. Il suffit parfois de simplement faire l’effort de prendre en compte le contexte et le point de vue ou l’intention des différents auteurs. Nous devons également être prêts à considérer des concepts familiers sous un angle nouveau. (Dans l’exemple mentionné précédemment, il nous faut élargir notre conception de Dieu au lieu d’accuser les auteurs de se contredire mutuellement.) Quand nous faisons cela, nous découvrons que la Bible est en harmonie avec elle-même.


			Question 5 : pensez-vous que ces différentes inscriptions constituent une contradiction en soi ? Pourquoi ?


			Question 6 : quelle lumière supplémentaire apporte la précision fournie en Jean 19 : 20 : « Comme l’endroit où Jésus avait été crucifié se trouvait près de la ville, beaucoup de Juifs lurent l’inscription écrite en hébreu, en latin et en grec » ?


			Nous aurions pu parler de contradiction si l’une des inscriptions figurant près de la croix avait indiqué « Le Petit Poucet » ! Les différentes variantes répertoriées dans la rubrique « En toute franchise » intitulée « Les contradictions à propos de la croix » montrent que chacun des Évangiles révèle une partie des informations, mais qu’aucun ne contredit les autres. De plus, le fait que l’inscription ait été rédigée en trois langues peut expliquer certaines de ces variations. Si de légères différences existaient en fonction de la langue dans laquelle le texte était écrit, les auteurs des Évangiles ont pu ne retenir que ce qui était inscrit dans l’une ou l’autre langue.


			Question 7 : les légères variations présentes dans ces libellés prouvent-elles que les auteurs des Évangiles étaient des historiens fiables ? Expliquez. Que nous indiquent ces différences de formulation à propos de l’intégrité des premiers copistes, puisqu’ils ont laissé ces différences subsister dans les manuscrits ?


			En laissant subsister ces apparentes contradictions, les copistes ont prouvé qu’ils n’avaient aucunement l’intention de s’entendre pour rectifier artificiellement le texte. Ils croyaient qu’il valait mieux reproduire et conserver fidèlement l’intégrité des manuscrits plutôt que de les harmoniser.


			Question 8 : à votre avis, si Dieu est réellement à l’origine de la Bible, pourquoi n’a-t-il pas éliminé toute source de confusion possible ?


			Les capacités de compréhension limitées de l’être humain sont souvent la source de malentendus. Tout est potentiellement sujet à confusion, simplement parce que nous sommes humains. Cela ne signifie pas que nous sommes incapables de bien comprendre certaines choses, mais bien qu’à moins de nous rendre omniscients, Dieu ne peut pas éliminer toute source d’erreur possible dans notre raisonnement.


			Imaginez qu’un panneau indicateur affiche : « Pas de stationnement après une chute de 5 centimètres de neige ». Dans un article plein d’ironie intitulé « La théologie du panneau routier » (Theology of a city street sign, The Wittenburg Door), Patrick C. Heston s’amuse à décrire comment il serait possible de (mal) comprendre ce que signifie ce panneau :


			

					S’agit-il d’un ordre (« ne le faites pas ») ou d’une description (« vous pouvez essayer, mais vous n’y arriverez pas ») ?


					Ce panneau fait-il allusion à de la véritable neige ou s’agit-il d’une allégorie, pour parler par exemple de la cocaïne ou de l’héroïne ?


					Ce panneau ne précise pas où doit être tombée cette neige : que faire s’il neige dans le pays voisin ?


					Toute la neige doit-elle tomber en une seule fois, ou est-ce aussi valable quand le résultat de plusieurs chutes de neige s’accumule ?


					Que faire si une partie de la neige tombe avant minuit, et le reste seulement après ?


					Que faire s’il tombe 4,9 centimètres de neige ?


					Que faire s’il tombe plus de 5 centimètres de neige : l’avertissement n’est-il valable que s’il y a exactement ni plus, ni moins de 5 centimètres ?


					Que faire s’il tombe 5 centimètres de neige mais qu’elle fond en touchant le sol ?


					Cet avertissement n’est-il valable que pour la première chute de 5 centimètres de neige à partir du moment où le message a été affiché, ou aussi pour toutes celles qui suivront ?


					Cet avertissement s’adresse-t-il uniquement aux voitures, ou inclut-il aussi les camions ? Et les bateaux ?


					Ce panneau interdit-il le stationnement dans toute la ville après les chutes de neige, ou seulement dans certaines rues ?


					Pouvez-vous laisser votre voiture à cet endroit si vous l’avez garée avant que la neige ne se mette à tomber, et non après la chute de 5 centimètres ?


					À l’issue d’une chute de neige, combien de temps devez-vous attendre avant de pouvoir à nouveau garer votre véhicule ?


			


			Cela prouve bien que tout, même une phrase anodine, peut être sujet à discussion, surtout lorsqu’il s’agit d’une affirmation compliquée ou abstraite. C’est la raison pour laquelle nous devons appliquer de bons principes au moment d’interpréter un texte. En fait, ce qui est merveilleux, c’est de constater que la majorité des textes de la Bible sont bien compris par tout le monde, alors que son message pourrait être interprété d’une multitude de façons.
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